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CONVERGENCE INTERTROPICALE 
L'INTENSITE DE LA CONVECTION EN NOVEMBRE, DECEMBRE 1986 
ET JANVIER 1987 
Par J.P. LAHUEC 
L'intensité de la convection durant les mois de novembre, décembre 1986 et janvier 1987 est illustrée 
par les figures 1, 2 et 3(1). 
Durant ces trois mois, la zone de convergence intertropicale poursuit son déplacement vers le sud, 
libérant progressivement la partie boréale du continent africain de toute activité convective, à l'exception des 
confins équatoriaux de l'Afrique centrale. En conséquence, la lecture de ces trois cartes appelle très peu de 
commentaires de notre part, dans la mesure où l'Afrique de l'ouest, qui constitue le terrain privilégié de nos 
observations est en pleine saison sèche. 
Cela est en contradiction apparente avec la présence de nuages froids alignés sud-ouest/nord-est et 
quelquefois très denses (fig. I, façade atlantique mauritanienne et sénégalaise). 
Figure 1. - OCCURRENCES DE NUAGES A SOMMET FROID 
Période : novembre 1986. N = 161 
(To G -40°C) 
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(1) Les figures 1 et 2 présentent des défauts aisément reconnaissables (73 lignes au niveau du Tchad - fig. I, ensemble des 
lignes sur la partie ouest de la fig. 2). Cela provient de trois images partiellement N mauvaises )> que I*explo¡tat¡on, 
automatique n'a pas rejetées (comptes numériques à 255). 
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Figure 2. - OCCURRENCES DE NUAGES A SOMMET FROID 
Période : décembre 1986, N = 174 
(To < -4OOC) 
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Composées de cirrus plus ou moins épais, d'alto-cumulus et parfois de cirrostratus, ces nuages froids ont 
une température radiative de sommet qui peut être assez froide pour qu'ils soient pris en compte lors du 
seuillage automatique. Pourtant, ils ne sont que très rarement pluviogènes et, lorsqu'ils le sont, n'occasionnent 
que de très faibles pluies au sol. Leur alignement sur de très longues distances et leur orientation privilégiée, 
toujours la même, suffisent à les différencier des nuages convectifs. I I  serait donc possible de les éliminer par 
un traitement interactif de toutes les images. Ces bandes nuageuses ne se développent que d'octobre a mai 
et viennent se mêler à la cyclogénèse du Bassin Méditerranéen, voire d'Europe centrale (2). 
Les figures 1. 2 et 3 suggèrent que la frequence d'apparition des bandes nuageuses est fonction de 
l'intensité de la convection altantique intertropicale. Très forte et très étendue en latitude en novembre, son 
activité diminue par la suite. Durant le mois de janvier (fig. 3), la convection océanique reste stationnaire sur une 
position zonale au voisinage de 3' nord. C'est la traduction d'un minimum de variations méridiennes de la zone 
de convergence durant cette période. 
(2) Thepenier R.M., 1983. Etude des perturbations nuageuses de l'hémisphère nord. Rôle de la convection dans la cyclogé- 
nèse. Thèse de docteur ès sciences, Université de Paris 6, 18 I pages + cartes. 
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Figure 3. - OCCURRENCES DE NUAGES A SOMMET FROID 
Pbriode : janvier 1987, N = 179 
(To G -4OOC) 
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